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    Idée Principale



    Steve Jobs fut un génie et un visionnaire.


    Quand il décidait de réaliser quelque chose, il ne reculait devant rien pour que cela se fasse.


    Tout au long de sa carrière, son travail se situa à la frontière entre la technologie et l’art. Son esprit, son franc-parler et sa capacité unique de convaincre et de vendre poussaient ses collaborateurs à se dépasser. Même s’ils ne s’en rendaient pas compte à l’époque, les membres de son équipe apprirent à l’apprécier. Sa constante persévérance lui a permis de réaliser son rêve: changer le cours de l’histoire.


    Il croyait que les règles ne s’appliquaient pas à lui parce qu’il était spécial, mais il marqua le monde au fer rouge: l’industrie informatique avec son système complet intégré, l’industrie de la musique avec iTunes et iPod, les médias interactifs avec iPad, les films d’animation avec Pixar et trois générations avec sa vision du futur.


    À l’inverse de ses concurrents, il a toujours préconisé les systèmes complets intégrés au lieu des systèmes ouverts. Il voulait avoir le contrôle sur tout, de la fabrication à la vente.


    C’était un obsessionnel, un maniaque du contrôle permanent. Pourtant, lorsqu’il demanda à Walter Isaacson d’écrire sa biographie, il fut très clair qu’il ne superviserait rien et n’en lirait aucun extrait avant la publication. C’était un paradoxe par rapport à sa personnalité. Il expliqua de manière poignante et fidèle à sa nature foncièrement honnête, qu’il voulait que ses enfants le connaissent et le comprennent malgré qu’il n’ait pas été très présent dans leurs jeunes vies. Peut-être prit-il également cette décision pour expliquer au monde de manière indirecte les raisons qui le firent agir.

    


    
      Walter Isaacson est né à la Nouvelle-Orléans en Louisiane en 1952. Il est diplômé de l’Université d’Harvard et du Collège Pembroke de l’Université d’Oxford. Suite à l’ouragan Katrina, il a été nommé vice-président du Comité de Reconstruction de la Louisiane. Il a également été Président de la CNN et Rédacteur en Chef du Time Magazine. Il est le Président de l’Institut Aspen et de l’association «Enseignez pour l’Amérique». Il est aussi l’auteur de biographies de Benjamin Franklin et d’Albert Einstein.


      En 2009, le Président Obama désigne Walter Isaacson à la tête du conseil d’administration de la BBG (Broadcasting Board of Governors).


      Parmi ces nombreuses réalisations, Walter Isaacson est également l’auteur de la biographie du visionnaire Steve Jobs. Désigné par Jobs lui-même, il a réalisé près de 40 interviews exclusives de 2009 jusqu’à 4 semaines avant le décès de ce dernier, en plus de nombreuses conversations avec des membres de sa famille, collègues, amis et concurrents.
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    Qui était Steve Jobs et comment a-t-il évolué du jeune garçon adopté de la classe moyenne jusqu’à devenir l’un des hommes les plus riches du monde? À travers ses rencontres, grâce à sa clairvoyance exceptionnelle et grâce à son talent et sa personnalité, il a fait l’histoire.
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    «La meilleure façon de prédire le futur est de l’inventer»


    L’invention du futur commença officiellement dans son garage en 1977. Apple était créé et annonçait un renouveau pour l’industrie informatique.


    Après avoir été évincé d’Apple, il continua à travailler sans relâche à ses nombreux projets, de NeXT à Pixar. Il n’abandonna jamais et tenait à avancer quoi qu’il arrive.
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    Après avoir été acclamé puis évincé de chez Apple, Steve Jobs réussit à réintégrer la société qu’il avait créée, la transformant en une entreprise nouvelle, en avance sur son temps.
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    Après avoir réinvesti la position qui lui revenait à la direction d’Apple, il transforma le monde de la technologie d’une manière dont on ne perçoit peut-être pas encore toute l’étendue. L’un après l’autre, ses produits révolutionnèrent notre quotidien.
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    Malgré l’annonce de son cancer, il continua à travailler, à créer, à tendre vers la perfection. Mais son cancer s’étendit et l’emporta.
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    Steve Paul Jobs est décédé le 5 octobre 2011. Ses réalisations resteront à jamais gravées dans chacun des produits qu’il a construits. Il a façonné la technologie de notre monde, et malgré son absence, ses idées perdureront.
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    Faisant référence à l’esprit de Jobs, ses collègues inventèrent l’expression «champ de distorsion de la réalité»: il créait une réalité alternative et arrivait à convaincre n’importe qui de faire ce que lui-même voulait.


    Bien que cela rendait fous nombre de ses collègues et amis, cela lui a permis d’amener son équipe à changer le cours de l’histoire de l’informatique.


    Steve Jobs était passionné, émotionnel, perfectionniste et catégorique: pour lui, une personne était soit extraordinaire soit complètement idiote - c’était son fameux et tristement célèbre système binaire génie/crétin. Malgré cela, chacune des équipes qui travaillait à ses côtés le rejoignait dans son effort de créer un produit remarquable plutôt que rentable.


    Il disait: «Le but n’a jamais été de battre la concurrence ou de faire beaucoup d’argent. C’était de créer le meilleur produit possible. Ou de faire encore mieux que ça»


    Et même si certains ne l’ont pas compris à l’époque, ils devaient apprendre à l’apprécier pour cela.


    Steve Jobs croyait que les règles ne s’appliquaient pas à lui parce qu’il était spécial. Tout au long de sa vie, il ne s’est jamais beaucoup préoccupé d’argent, bien qu’il possédait déjà 256 millions de dollars à 25 ans.


    Ce qui l’a passionné pendant plus de 30 ans, c’était de créer des produits extraordinaires et de pouvoir les partager avec le monde.


    Il voulait changer l’histoire. Et il l’a fait. Le livre d’Isaacson nous montre comment il s’y est pris: en profondeur, avec nuance et avec une persévérance ininterrompue.


    Contre-culture et technologie


    Silicon Valley est une région au sud de San Francisco, où sont aujourd’hui implantées les plus grandes entreprises technologiques des Etats Unis. Cependant, au cours des années 1960 et 1970, certaines de ces sociétés, comme Hewlett Packard ou Intell commençaient seulement à prospérer. La Californie était également le terrain du mouvement Hippie, ce qui fit de San Francisco et de ses alentours l’intersection entre la contre-culture et la technologie.


    C’est là que Steve Jobs devait évoluer, profondément inspiré par ces deux mouvements.


    Né le 24 février 1955 à San Francisco, Steven Paul Jobs fut adopté.


    Ses parents l’entourèrent de beaucoup d’affection, lui donnant le sentiment d’être unique et spécial.


    Vers l’âge de 8 ans, à la suite d’une simple erreur commise par son père, il comprit qu’il était plus intelligent que ses parents. Bien qu’il ressentit de la honte à cette pensée, cet événement, combiné avec le fait qu’il était adopté, le fit se sentir encore plus à l’écart de sa famille.


    Précoce pour son âge, il trompait son ennui à l’école en faisant les 400 coups. Il réalisa également qu’il n’était pas disposé à accepter l’autorité.


    Plutôt que de le punir ses parents cherchèrent à l’orienter vers d’autres activités et centres d’intérêts.


    À l’Université de Reed, Jobs pris part à la contre-culture, s’isolant avec ses amis pour prendre de la drogue et profiter du mode de vie Hippie. Après un an, lassé, il laissa tomber l’université, n’assistant qu’aux cours qui l’intéressaient vraiment.


    Après avoir parcouru l’Inde pendant 7 mois, il s’enthousiasma pour l’Hindouisme et le Bouddhisme. Sa quête de l’illumination continua tout au long de sa vie.


    Le début d’un voyage


    La rencontre entre deux jeunes hommes, Steve Wozniak et Steve Jobs, créa une symbiose d’où jaillit une révolution. Tous deux aimaient les blagues et l’électronique et tous deux étaient impressionnés l’un par l’autre. C’est ainsi que commença leur amitié et leur partenariat.


    Wozniak, gentil et doux, inventerait des dispositifs ingénieux pendant que Jobs, impétueux et intrépide, trouverait des solutions pour les rendre faciles à utiliser et vendables. Pour la première fois de sa vie, Jobs se rendit compte qu’il pouvait vendre, et qu’il vendait très bien.


    Le 29 juin 1975 Wozniak construisit sa première carte électronique. Wozniak était un brillant ingénieur mais ce n’était pas un vendeur, alors que Jobs réalisa l’opportunité de construire quelque chose.


    À cette époque, Jobs faisait une cure de fruits. Rentrant de la ferme d’un ami qui cultivait des pommes, il suggéra Apple Computer comme nom pour leur société.


    Bien que le choix se fit faute de mieux, cela s’avéra une très bonne décision. Le nom évoque la sympathie, la simplicité avec une pointe d’excentricité, il fait allusion à la contre-culture et à un retour à la nature, dans la ligne de la philosophie de Jobs.


    Le premier avril 1976, un accord de partenariat fut conclu et Apple Computer était né.


    La philosophie de marketing d’Apple répondait à 3 critères:


    
      	L’empathie: une connexion intime avec les sentiments de l’utilisateur, pour mieux comprendre ses besoins qu’une autre entreprise.


      	L’essentiel: l’élimination de toutes les opportunités secondaires.


      	L’esthétique: L’habit FAIT le moine. Le meilleur produit ne sera pas perçu comme tel si il est mal présenté. Il faut que la présentation soit créative et professionnelle.

    


    Jobs est resté fidèle à ses trois critères toute sa vie.


    La première maxime d’Apple, basée sur les croyances Zen de Jobs, allait être capitale:


    «La simplicité est la sophistication ultime»


    En avril 1977, Jobs lance Apple II et il quitte finalement le garage de ses parents. Son père lui avait dit un jour que le souci de la perfection devait inclure le soin de tous le détails, même invisibles.


    Il l’appliqua à tous les éléments d’Apple II: le câble d’alimentation, l’enveloppe de l’ordinateur et le clavier. Inhérente à sa personnalité d’apparence bipolaire, son désir absolu de contrôle et de perfection devait cependant provoquer bien des conflits.


    L’histoire se répète


    Après cinq années d’une relation instable avec Chrisann Brennan, elle tomba enceinte et donna naissance le 12 mai 1978 à une fille, Lisa. Comme ses parents biologiques 23 ans auparavant, Jobs nia en être le père et les abandonna. Il dit qu’il ne pouvait
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    Jobs avait confié un jour à un ami qu’il ne pensait pas qu’il vivrait longtemps et qu’il avait donc peu de temps pour laisser une trace dans l’histoire.


    Son trait de caractère le plus frappant était son intensité. Pour lui, les choses - et les gens - étaient soit extraordinaires, soit complètement inintéressants.


    Le revers de la médaille était que beaucoup ne supportaient pas son manque de tact. Il pouvait être cassant et froid, quel que soit son interlocuteur. Fin 2010 par exemple, lorsqu’il rencontra le Président Obama, il lui notamment, de manière abrupte, qu’il ne serait jamais réélu si son administration ne devenait pas plus favorable au développement des entreprises.


    L’envers de la médaille était qu’il ne s’arrêtait pas tant que chacun des produits sur lesquels il travaillait n’était pas absolument parfait. Pour chaque produit, il mit au point un design exceptionnel qui fit leur renommée. Et tous les produits Apple portent l’empreinte de sa personnalité.


    Il défendit Apple, et ses produits extraordinaires jusqu’à son dernier souffle.


    Jobs a créé de grandes sociétés et de grands produits. Il préférait être pirate plutôt que de servir dans la Marine. Il pensait que c’était son destin que d’être rebelle, d’aller à contre courant, de penser différemment. Il était toujours en avance sur son époque et il était donc logique qu’Apple et Pixar deviennent deux des meilleures sociétés de notre temps.


    Mais comme il le disait lui-même: c’est le chemin qui est la récompense.
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